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ESSAIS DE BAGUAGE DE FLAMANTS 
EN CAMARGUE 
par L. HOFFMANN 
Le Flamant est certainement un des joyaux les plus 
précieux de la Camargue. Aussi la Société Nationale 
d' Acclimatation s'en est-elle occupée tout particulière­
ment et il est incontestable que les beaux effectifs que 
nous comptons aujourd'hui sont ·dus, au moins en partie, 
à son activité protectrice. De plus, Monsieur LOMONT a 
fait de très belles études scientifiques sur la biologie, 
jusqu'alors encore très mal connue, de cette espèce. Ses 
travaux seront publiés prochainement. 
Mais il reste encore bien des questions posées sur 
la vie de ces oiseaux, questions d'un grand intérêt scien­
tifique, mais aussi d'une importance considérable pour la 
protection : Où se dirigent les migrations de nos Fla­
mants Camarguais ? A quel âge atteignent-ils leur matu­
rité sexuelle ? Sont-ils une souche isolée ou existe-t-il des 
échanges d'individus avec d'autres colonies, par exemple 
en Espagne ou en Afrique du Nord ? Quel est leur taux 
de mortalité ? Toutes ces questions ne peuvent être réso­
lues qu'en marquant individuellement les oiseaux et c'est 
pour cette raison que nous avons fait, ces dernières 
années, en étroite collaboration avec la Société d' Accli­
matation et particulièrement avec M. LOMONT, les pre­
miers essais de baguage. 
En 1947, pour la première fois, nous tentions de 
capturer des petits Flamants de 1 à 2 mois en les pour­
suivant au pas de course. Mais nous devions bien vite 
réaliser que les poussins couraient très vite et qu'ils 
arrivaient, lors de la capture, tout comme nous-même, 
à un état d'épuisement dangereux. Après avoir bagué 
quelques individus isolés, nous renonçâmes. 
Il fallait donc saisir les petits sur les nids, les pre­
miers jours après l'éclosion. Mais les petites pattes des 
poussins de cet âge ne peuvent pas tenir une bague assez 
grande pour les adultes. Ceci nous obligeait à appliquer 
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une technique mise au point et expérimentée par des 
chercheurs Suédois pour baguer la sauvagine. Elle con­
siste à percer la membrane alaire avec une épingle fixée 
en boucle sur une plaque métallique portant l'inscription. 
Des essais préalables furent faits avec des Canards 
d'élevage sans le moindre dégât. Les 20 et 23 mai 1950 
nous marquions 500 poussins de Flamants de cette façon. 
Nous en avons déjà toute une série de reprises dont 7 
hors de Camargue. Mais nous devions aussi constater 
des blessures provoquées par notre intervention. Quelques 
oiseaux furent estropiés par les boucles métalliques qui 
étaient en partie mal placées et perforaient les muscles 
entourant l'humérus au lieu de passer seulement dans 
la membrane juste en face de l'articulation du coude. 
Quelques plaques avaient été aussi appliquées à des pous­
sins trop petits qui arrivaient à passer leur petit aileron 
dans la boucle comme dans un anneau ce qui empêchait 
ensuite la croissance du membre. Une partie des oiseaux 
endommagés put être délivrée, quelques-uns moururent. 
En évitant ces fautes nous marquions avec la même 
méthode de nouveau près de 300 Flamants en 1952.
Cette fois aucun dégât postérieur n'a pu être constaté. 
Mais le procédé ne nous semblait quand même pas satis­
faisant, et ceci pour 2 raisons : d'abord la pénétration 
dans la colonie peu après les éclosions devait être un 
dérangement assez brutal, susceptible même de provoquer 
la mort de certains poussins qui s'éloignaient des nids 
sans pouvoir encore se débrouiller suffisamment. Ensuite 
la plaque alaire était trop peu voyante. Chez le Flamant 
adulte elle se cache dans le plumage et reste invisible 
pour celui qui trouve un cadavre. Elle ne peut pas être 
vue non plus par quelqu'un qui observe les Flamants 
vivants. Cependant, pour la détermination de l'âge de 
maturité par exemple, il est important qu'un chercheur 
placé dans la colonie puisse repérer les oiseaux bagués. 
Il fallait donc retourner à la première méthode, c'est-à­
dire marquer les poussins d'un à deux mois avec les 
bagues courantes. Mais comment réaliser des captures à 
rendement suffisant ? 
C'était le 23 juillet 1953 que nous tentions l'expé­
rience, lorsque les Flamants avaient à peu près deux mois. 
Sur un de leurs endroits préférés, nous formions avec 
un filet d'un mètre 50 de haut et à mailles de 8 ·cm. un
corral d'un diamètre de 20 m. Deux ailes de 125 m. cha­
cune y menaient en entonnoir. 18 personnes procédaient 
ensuite à l'encerclement du groupe des poussins et les 
rabattaient sur le dispositif. De cette façon nous baguions 
en une seule opération 766 poussins. Mais il y eut aussi 
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une quinzaine de victimes. Quelques Flamants avaient 
passé la tête dans les mailles et, n'arrivant plus à la 
retirer, s'étaient étranglés. D'autres s'étaient obstrués 
les narines de vase, car nous avions placé le corral à 
un endroit trop mou. Nous pensons que les pertes, 2 % 
du nombre total des poussins capturés, ne sont pas exces­
sives pour une première expérience. Sachant leur cause 
nous pourrons les éviter la prochaine fois (1). 
Quels sont les résultats obtenus jusqu'à présent par 
ces baguages ? D'abord, évidemment, quelques reprises de 
jeunes à la fin de l'été, en Camargue même. Puis, la 
constatation d'une émigration très précoce des juvéniles. 
Ne volant que depuis quelques semaines le premier parti 
est retrouvé à Toulon : 
Paris Cap Saint-Louis, 
FA 5283 o 20.5.50 + 27. 8.50 Toulon, Var 
43.05N /05.50E 
135 km. ESE 
Bientôt ils sont plus loin, en Espagne ou en Sardai­
gne; à peine un mois après leur premier vol, lés premiers 
sont même déjà en Afrique du Nord, où une partie semble 
hiverner : 
A 101 o 30.6.47 + 30. 8.47 Albacète, Espagne 31.00N/01.50W 
720 km. SW 
FA 5022 o 20.5.50 + 10. 9.50 Maharès, Tunisie 34.30N /10.30E 
1.125 km. SSE 
CA 378 o 23.7.53 + 12. 9.53 Cullera, Valencia 39.10N/00.20W 
Espagne 620 km. SW 
CA 3159 o 23.7.53 + 14. 9.53 Porto Farina, Bi- 37.15N/10.10E 
zerte, Tunisie 840 km. SSE 
CA 3171 o do. + 14. 9.53 do. do. 
CA 3194 o do. + 17. 9.53 Salinas maritimas 38.10N/00.35W 
del Bras del Port- 720 km. SW 
Santa Polo, Alicante, 
Espagne 
FA 5059 o 20.5.50 + 18. 9.50 Vic la Gardiole, 
Hérault 
CA 3587 o 23.7.53 + 19. 9.53 Bouanza, Guadal­
quivir, Espagne 
CA 3611 » » 
CA 3603 » » 
CA 3586 o do. 
» » 
» » 





FA 5181 o 20.5.50 + 1.10.50 Vauvert, Gard 
CA 3:'.0J o do. + 2.10.53 Etang de Saint-Na-
zaire, P.0. 
CA 3371 o 23.7.53 + 2.10.53 Porto Farina, Bi­
zerte, Tunisie 
43.30N /03.45E 
65 km. W 
36.48N /06.20W 
1.175 km. SW 
» 
» 
33.40N /07. 70W 
1.500 km. SW 
43.40N /04.18E 
25 km. N 
42.40N /03.00E 
160 km. WSW 
37.15N /10.lOE 
840 km. SSE 
(1) Le rapport de H. LoMONT publié dans le présent numéro des 
« Actes de la .Réserve de Camargue » donne des indications com­
plémentaires sur ces opérations. 
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CA 3451 » » + 5.10.53 Rive droite est. 
Guadalquivir, 
Espagne 
CA 3522 » » » » » 
FA 5468 o 23.5.50 + 8.10.50 Fornaka, Oran 
CA 3678 » » 
CA 3749 » » 
+ 15.10.53 
+ » 
CA 3145 o 23.7.53 + 18.10.53 
CA 3284 o do. 
CA 3732 o do. 
CA 3115 o do. 
CA 3300 o do. 
CA 3428 o do. 


















Etang de St-Laurent 
de Salanque, P.O. 
Salin de la Sainte­
Trinité, San Carlos 




1.175 km. SW 
» 
35.45N /00.15W 
940 km. SSW 
43.30N /03.SSE 
65 km. W 
36.48N /06.20W 
1.175 km. SW 
39.05N /09.00E 
600 km. SE 
36.50N /06.lOW 
1.180 km. SW 
36.25N /06.lOW 
1.180 km. SW 
do. 
42.50N /03.00E 
150 km. WSW 
40.40N /00.40E 
450 km. SW 
36.lON /05.25W 
1.180 km. SW 
CA 3418 o do. + 23.10.53 Lac Tindza, Fery- 37.10N/09.40E 
ville, Tunisie 820 km. SSE 
FA 5392 o 23.5.50 + 24.10.50 Delta de !'Ebre, Es- 40.40N/00.50E 
pagne 450 km. SW 
CA 3057 » » + 24.10.53 Ste-Barbe de Tlelat, 35.35N/00.25W 
Oran 970 km. SSW 
CA 3536 » » + 2.12.53 Cagliari, Sardaigne 39.05N/09.00E 
FA 5415 o do. + 13.11.50 do. 
CA 3305 o 23.7.53 + 2.12.53 Mer Mineure, Mur­
cia, Espagne 
CA 3304 o 23.7.53 + 10.12.53 Bizerte, Tunisie 
CA 3362 o » + 15.12.53 Bou Grara, Mede-
nine, Tunisie 
FA 5663 o 18.6.52 + 17.12.52 Souk-el-Arba del 
CA 3602 o » 
Rharb, Maroc 
+ 12. 1.54 Sebkha el Ariana, 
Tunisie 
600 km. SE 
do. 
37.40N /00.50W 
750 km. SW 
37.15N /09.50E 
810 km. SSE 
33.30N /10.40E 
1.240 km. SSE 
34.30N /06.20W 
1.375 km. SW 
36.55N /10.15E 
860 km. SSE 
Mais tous n'émigrent pas; il y en a aussi qui restent 
en Camargue pendant l'hiver : 
CA 3180 o 23.7.53 + 10. 1.54 780 km. SW Salin de Giraud 
FA 5703 » 18.6.52 + 1. 2.53 » » 
FA 5664 o 18.6.52 + 10. 2.52 Port Saint-Louis 20 km. E 
CA 3336 o 23.7.53 + 15. 2.54 » » 
Une fois passé le premier hiver les migrations sont 
encore très peu connues. Nous n'avons que deux reprises 
qui font croire à un retour en Camargue dès les premières 
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années et des migrations sur les mêmes voies que les 
jeunes avaient empruntées : 
FA 5029 o 20.5.50 + 17.11.52 Algemesi, Valence, 39.15N/00.25W 
Espagne 615 km. SW 
FA 5333 o 23.5.50 + 5. 1.52 Gacholle, Camargue 40 km. E 
Enfin, la capture d'un jeune (malheureusement avec 
une erreur de date) a été faite à l'oasis de Koufra. Y 
aurait-il des sujets qui traversent le Sahara pour se ren­
dre au Soudan ou au Lac Tchad ? 
FA 5117 o 23.5.50 + ? 50 Koufra env. 25N/23E 
2.700 km. SE 
Le baguement à la patte est nettement à préférer à 
la plaque alaire. Il nous a fourni 3,9 % de reprises, du 
premier hiver, tandis que la plaque n'a donné que 1,6 %. 
Il est évident que tous ces baguages et reprises ne 
sont qu'un début prometteur de recherches qui doivent 
être poursuivies pendant de longues années. 
(1) A noter que ce Flamant a été repris à 150 km. de la côte et 
à une altitude de 700 m. 
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